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RENDU 
DES TRAVAITX· 

'. -DE LA SOCIÈTÉ POLYMATHIQUE 
. 

DU DÉPARTEM·E'NT DU MORBIHAN, 

Pendant l'année 1826-f27 • 
• 

.. ' 

MESSIEURS -' 

• 

DEPUIS long-temps quelqnes botanistes, pIns zélés. Hisioriqae 

.,,'que savans', étaient dans ,l'usage de se rassenlbler pour de la 
Société. 

he'rhoriser aux environs de Vannes. L'uniformité des ' 

g.oûts les a\Tait réunis, l'amitié ne tarda pas.à cimenter 
cette union. Non contens de rec~eillir les plailtes.· et 

de les classer, ils ne bornaient pas là leurs travaux, 
ou .plutôt leurs plaisirs. TantÔt ils visitaient les plus 

beaux sites de notre pays; d'autres fois ils parcouraient 

les îles de notre. archipel armoricain; souvent ils 8'ar­
r~taient près de quelque monument célèbre; presque, 
toujours alors l'excursion botanique se terminait par 

. , 
une' .' digression dans le domaine de la philologie: 
l'histoire, les traditions, les usages, les coutumes· é­
taient, consultés, les opinions énllscs avec ·liherté, et 

. di~clltées sans prétention et sans aigreur •. Plusieurs 
fois des lect:ures vinrent ajouter au charnle .. de ;'ce.s 
promenades devcllues des fêtes' champêh'es. Bientpt· 

'. 

• 

.. 
.' .' , , , '. 

• • 
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des entomologisl~s, des rilinéralôgistes vinrent se 
joindre aux élèves de Flore: chacun se livrant à son 

, goût pour telle ou telle partie de l'histoire naturelle, 
l'étudiait 'en so'n particulier et portait dans nos réu,-' 

nions le fruit de ses études et de ses recherches: Le 
24 mai 1826" l'herborisation se, fit avec une sorte 
d'appareil; dès le lualln plusieurs de vous se ré pan­
dire~lt dans la campagne et l'apportèrent une anlple 
l'éco]~e de plantes, d'insectes et de min~raux ; un ban­
quet. termina cette excursion et fut suivi de plusieurs 
lectures. M. Blute] décrivit les mœurs et les ruses du 

founui-lion ; 1\1. I~e Lièvre, appliquant la littérature 
aux sciences naturelles , 'volis lut utl fl'ag;ment sur ,la 
Drave, draba VCl'na de :Linneus.; M. Quéral· vous 
'C6nlnlt1niq~a le .résultat ,des herborisations de l'année, 
et le compara avec les hei~hol'isatio:t1s de l'année pré­
cédente ;M. Richard doh-na la description d'une nou'" 

, 

velle espèce de planteappai'tenailt au genre crodlum ~ 

de la famille ,des géranÎées' et indigène dans le dé~ 
parlement du ~Iorbihai1; M. Mauricct, dans le récit 
d'un voyag'e à l'île de Fandouillec , "TOUS dit par quels 
soins 'et avec qu:els travaux un homme 'seul était 'par-

, , 

venu à ferli1iser' et à changer en jardin une 'terre 
avant ,lui stel'il'e; 'enm@lne tenlps ~I.ranguy mit, 
sous vos yeux le plan ,ùe 'cette île que 111i~nlênle, avait 
lèvé. Mais ce quiaUira sl~rtOl1t votre atl'èiition, ce 
fut \111 discours die M.Galles, dan;s ]eqtfel 'notre 'con­
ftère traça ile plan d'une société départ'einentale sp'é-

-cialement destill'ée à faîte "fleütir le's scie'nces el les 
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arts dans Je Morbihan; en décrivant les avantages qui 

,devaient en, résulter pour Je pays, l'auteur indiqua les 
,moyens propres à aplanir les difficultés d'une' selu-' 

blaLle entreprise. Vous vous é.tiez déjà familiarisés avec 

cette idée, le discours de' notre confrè,re, la fortifia 
. davantage, de nou'veaux membres furent appelés à 
concourir à son exécution, et lé 29 mai fuL choisi 

pour une première réunion. De ce jour date l'exis­

tence de la société polymathique. 

Une fois d'accord sur le but que "ons vous pro ... 
posiez, vous ne pouviez manque .. ùe l'être sur Jes 

moyens d'y parvenir; éependant_ vous avez voulu 
qu'une-sage lenteur présid~t à la discussion de vos 
règlemens, et vous vous êtes tenus en garde contre 
une précipitation' souvent nuisible. Pe·ÎHlant Je cours 

de ces discl1ssio'l1s il a été facile d~ remarquer que" 

chacun soutenait son avis avec la force d'une :convic-

tion intime ,puis se soumettalt religieusement à ce 
qui avait été décidé par]a nlajorité. Cette indépen~ 

dance d'opinions, cette soumission à ]a chose jugée 

vous sont un sûr garant de la sta'bilité de notre. so­

ciété; une nouveHe garantie vient s'y joindre encore, 

c'est cette unanimité de suffrages q ni a porté à )a p"1ace 

de 'président de notre société naissante 'le respectable 
auteur de l'Essai sur les Antiquités du Morhiban, et 
qui a décerné le titre de nll'mbre honoraire à 1\'1. 'le 
Comte ~e Chazelles et à M. le Marquis de Léhélec: 

le ·premier, passionné pour Jes arts et pour les sciences, 

,~enlble se l11ultiplier sur tous les points de noh'e dé~ 
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parlement pour encourager les défrichemens , 'protéger 

l' établi~senlent des' manufactures, diriger des . cons­

tructions utiles ou élever des !nOnllmens qui un jour 

deviendront historiques. Plus resserré' dans ses at­

tributions, mais aussi plus en conLact avec toutès 

les classes de ses concitoyens, le second, sans aug-

,nlenter des impositions locales qui presque toujours 

pèsent sur la classe indigente, trouve dans une ad­

ministration sévère les moyens d'assainir ]a ville, d'é­

tendre ses proluenades , d'ouvrir des rues, de répare'r 

des édifices en ruine ou non achevés et d'entreprendre 

, plusieurs travaux que l'bygiène publique réclamait de""" 

puis long-temp3. IIonneur aux hOffinles qui ne se 

servent du pouvoir que pour faire' le bien! Comme 

habitans du ]\IIorbihan et de ]a ville de Vannes, 

comnle amis des sciences et de tout ce qui concer'ne 

l'i~térêt public, nous devons des remercîrnens à ce's 

deux Magistrats, et nous le devons d'al1lànt plus 

que notre caractère et notre situation sociale nous 

mettent au-dessus du soupçon de flatterie. 

En luênle temps que vous formiez votre bureau, 

que VOllS nomnliez des nlcnlhres' honoraires, vous 

,assuriez ,'otre e~istence scientifique par ]a nomination 

de membres associés libres et de corl'espondans. P]u­
sieurs hommes instruits de ce département ont eu le 

courage de se joindre à nous et de prendre une part 

active à nos, travaux : je dis ont eu la courage, et 
ce n'est pas sans dessein; car il en :fitut, 1\'Iessieurs, 

I·)Qur entrer dans une société nouvelle qui ne présente 
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:pas des garanties suffisantes à bien des personnes. 

Dans le choix de vos correspondans, vous avez prin­

cipalenlent nommé les hommes qui cultivent avec le 

pIns de zèle les sciences ou les arts Qans les dépar':'" 

temens circonvoisins; vous les avez choisis de préfé­

rence ,parce qu'ils étaient intéressés d'une manière 

plus particulière au progrès des lumières en Bretagne. 

Vous vous ~les aussi adjoint des collaborateurs ap-
.. partenant à des points de la France pIns éloignés, 

· bien persuaùés qu'ils ne pouvaient être indifférens au 

· succès de votre entreprise . 

. Ce succès, 'l\'Iessieurs, tout vous l'an'nonce : déjà 

· votre musée se forme, vos sections s'occupent de re­

cueillir des faits, de classer les produits nature1s soit 
• 

indigènes soit exotiques. à notre dépélrtement.. Vos 

correspondans, vos associés libres rivalisent de. zèle 

avec les membres résidans, et nlême des personnes 

qui Ile font point partie de. notre société, mais qui 
• 1 

désil'ent sa prospérité, ajoutent à la richesse de vos 

collections; . vos séances suffisent à peine à la lecture 

des ménloires que vous recevez, et bient&t, peut-être, 

vous serez ob]jgés de les l11ultiplier.· Pll1si~urs d'entre 

vous se sont spécialenlCnt occupés des moyens que vou~ 

deviez. employer pour rendre la création de la société 

. poly'rnathique ~ussi utile que possible. aux: sciences et 

aux habitans du dépal'tenlent. Avant de parcourir le 
cercle des travaux qui vous ont occupés pendant l'an­

née, je vous rappellerai en peu de filOls les conseils 
de nos. collègues. 
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Discours. Partant de cet'te· idée fondamentale qu'il ne sl'iffit 

sur ]e but de pas qu'une société savante· ait pour but l'instruction 
la Socicté. de ses membres, mais qu'eHe doit concourir par d'u ... 

. . 

1iles travaux au bien de son· pays, M. Rallier a re-
présenté les avantages. que notredépartentent doit 
l'elirer de l'érection d'un. musée tel que 'vous' rayeZ 
projeté, tel que vous en avez conlmencé l'exécution; 
portant. ses· vues plus Join, il a fixé votre attenlion 
SUI' les bons effets que l'on doit attendre de fouilles 

bien' dirigées : « Ces fouilles, dit notre honorable 
» confrère, vous présentent les plus belles chances 
» de s~ccès sous ce triple point de vue que, saIlS 
:.> leur seCOl1rs, la partie minéralogique de' la collec ... .... 
» tion. projetée sJ,emeure incomplète ; ,qu'elles peuvent 

») conduire à des découvertes· archéologiques impor­
~ tantes; enfin, pal'-dessl1-s tout, qu'elles doivent un 
» jour nous révéler de riehes productions nat.urelles 

)) cachées sous nos pas, et dont l'exploitation sera' 
. ) . u~e source d'abondance., pour le département. » c • 

··1'1. Blutel, développant\;les!idées qui ont servi de' 
base à la division de vottelsociété en sections et à 
l~ distribution des travaux propres à' chacune de 

ces sections, vo.us a fait voir combien il importait 
que des tableaux l11étéorologiqueg fussent ,dressés avec 

èxactitude ; il vous a représenté les-l!avautages que l'a­

griculture, l'astrononlie, la Inédecine surtout, retire-. 
raient d'un tel travail; il v~us a fait sentir coulbien 

il serait utile de donner à nos cultivateurs des idées 

plus étendues sur l'agriculture, de les tenir au cou-



r'ant des découvertes que cette science fait lous les 

jours, et combien il serait nécessaire, pour, parvenir à, 
ce bU,t" que l'instruction primaire fût plus répandue.' 

. Après vous avoir invités à l'étude de la min~ra~ 

logie, de la botanique et de la zoologie, ~L Blutel, 

vous a représenté que peu de départemeus fournis­

saient autant que le nl,tre aux mé'ditations de Yh.isto;'"T 

rien et de l'antiquaire; enfin il vous a fait entrevoit' 
, 

combien serait avantageux, pour ]a propagation des 

s,ciences , l'établissement de cours publics où seraie'I:lt 

enseignées IfS différentes branches de l'histoire naturelle. 

~I. A vrouin .... FouIon vous a témoigné le dé:sir que 

la société s' OCCl1p~t d'encourager l'agriculture, le 

commerce .et les arts, et qu'elle :contrihllât,.' à appeler 

dans le Morbihan les spéculateurs en tout genre. 

, M.Claret "dans un discours à la section de zoo~ 

logie et des sciences nlédicales; dont' il 'est président; 

a invité les Dle!llbres de cette section, à s'occuper du 

classement des espèces aninlales, de leur conservation ~ 

et surtout de la topographie médicale du dé,p'artement. 

Ces discours ne sont 'pas restés sans résultat, Mes~ 

sieurs; vous avez répondu à l'appel de vos. collègues'. 

, 'Ces tableaux météorologiques . qu'e. sollicitait 1\'1. Météorologie 

Blutel se dressent tous' les jours par les soins de -

M. Boyer: grâce à sa constance et à son zèle illfa-' 
ligable ,vous possédez des tahlea,ox' qui remontent 

jusqu'à l'année 181 1 • C'est d'après des observation's, 

continuées pendant seize années 'que votre' première! 

section pourra établir. des données sur la tenlpérature 
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moyenne du déparlenlent, sur les vents régnans, sur 

les différences comparatives qui existent entre ]a mar­

che des saisons pendant ces années. Chargée de ce 

trayail, votre section de physique n'a pas encore pu 
vous le présenter. 

. Vos sèctions de botanique et de zoologie se sont 
· spécialenlent occupées de réunir des plant.es, des ITlam-
· nlifères , des oiseaux (des coquilles, des échinodermes 
et· plusieurs polypiers ; c'est à votre conservateur qu'il 

· appartient de vous entretenir de l'état de votre 111usée 
et' par con~séquent de ces travaux; pour rrlOi je' me 

" horne à vous les indiquer. J'appellerai cependant votre 
attention sur le plan d'études que s'est tracé la sec­

ti~n 0 de botanique: encouragés par _les conseils de 

1\'1. Le Lièvre, président de cette section, les mem­

hres qui la' COIIlpOSel1t, indépendalllJUent 0 des 0 soins 
qu'ils se dOllnent pour la -confection d'un herbier gé ... 

o néral, se sont adonnés plus spécialement, et 1 chacun 

en son particulier, à l'étude de quelques famines na ... 
o tûrelles ; il en résulte que chaque espèce sera 0 classée 
avec plns de précision; que les caractères' indiqués 
COlnme distinctifs par les naturalistes .seront soumis 
à un 110U vel examen 0 et rigoureusement appréciés; 
que les circonstances de la floraison, de la 'frnctifi­

cation seront notées avec. soin. Dès lors V,ous pourrez 
,conlmencer l'ébauche d'une flore morbihannaise, ou ... 
. ~rage qu~ se perfectionnera tous les jours : en y 
joignant, comme vous Je projete~, des notes' sur la 
fréquence ou la rareté des espèces '1Îalls le départe-
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ment, vous rendrez un serviee ilnportant à la géo­

graphie botanique; enfin en y ajoutant les noms'vul­

gaires, et ru~me les nomscel.tiques des plantes, vous 

. vous mettrez en relation avec les paysans, et vous pour~ 

rez leur donner des conseils s'nI' les propriétés. utiles 

ou malfaisantes des végétaux, tandis qu'il· VQus serait 

. impossible de vous faire comprendre si VOllS .ne pos­

sédiez leur nomenc1ature. 

Ces travaux, je le sais, paraîtront peu imporlans 

aux personnes qui ne sont pas initié.es à l'étude' de 
, 

. l'histoire naturelle; elles n'y verront pas ]a découverte 

. de l1ouveau« génres , ]a création d'espèces nouvelles, 

Inais aux yeux' des vrais savans vous n'en' aurez pas 

moins fait .. une chose. utile. Ils vous diront : « Il . . 

») n'appartient pas à tont le monde de faire des dé-

» couvertes en histoire' naturelle; ce n'est pas surtout 

» dau& notre vieille Europe tant fouillée depuis qu~l ... 
» ques années par les naturalistes qu'il existe un 
» . grand nonlbre d'individus nouveaux et totalenlent 

\ . 

» inconnus; tenez-vous en, garde contre la manie 

» d'innover; observez, observez bien, observez long­

» temps avant d~ déclarer que tel individu n'a pas 

» été décrit et que quelques variétés de forme . ne 

». dépendent pas .des variétés de la culture, du sol 

» ou de l'exposition; mais' ce qu'il importe, c'est. de 

.») noter des faits et d'établir un point de conlparaison 

» entre la flore de votre département et. celle des 

» dépal'temens: voisins. L'on a eompar~, avec raison., 

») les sciences à une pyraulide qui ne s'élève que par 
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)} la main des siècles; cette comparaison est surtout 

» applicable 1 aux sciences naturelles; quelques. génies 
» .' privilégiés peu'vent bien entasser ces masses qui 

» nous étonnent par leur hardiesse et Jeur solidité; 

» mais c'est. à r observateur qu'il appartient de pré­
» parer le ciment qui doit lier les diverses parties 
»; de l'édifice. » 

Médecine., Pendant que vous- vous occupez d'histoire- naturelle, 
Hygi~ne pu- plusieurs d'entre vous ont appliqué à l'hygiène pu-

hllque. - . 
bliquc leurs connaissancesruédicales : M. Lagillardaiè 
a' soumis à l'analise chinlique ]a plupart des eaux de , 

la· ville de Vannes et des environs.·A près avoir traité 
ces. eaux par les réactifs convenables, notre confrère 
a été conduit à en faire quatre classes. 

La prenlière renf~rme les eanx préfêrables à toutes 
les autres; ce sont 'celles de l'étang du Duc', de-la 
rivière qui l'alimente, de la fontaine de Saint-Pierre, 

des fontaines de Meucon et du ruisseau de Rohan.' 
, , 

Viennent ensuite les eaux qui ne' contiennent pas 
assez de sels pour ~tre nuisibles; ce sont' celles de, 
la fontaine du Grado!', de Limoges, du Garnier, 

de laRue-neuve et du quai )\IIo]é. 
Dans la troisième classe sont les eau.x dont l'inno~ 

cuité est- douteuse; ce sont 1es ~aux de la fontaine' 
du"llézar, du 'puits de 1\1". Thubé, de la fontaine 
de Poulhaut et de.la citerne de l'hÔpital.' '~ 

La quatl'ième renfernle les eaux d'es puits de l'ha ... 
pitaI , des puilS de la prison et de ]a ru e de la Bou~ 
cherie, de la fontaine du bas de la G'arenne et du 
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marais situé au, .... dessus de -}' étang du .Duc. On, doit 
s'interdire l'usage des, eaux de cette classe. 

Ces recherches ont conduit J'auteur à proposer de 

donner la préférence aux eati'x. de rél3ng du Duc. 
pour alimenter les foi1taines que l'on projette d,'éta ... · 

hlir à Vannes, puisque cette eau est aussi pure que 
celle de lVIeucon et d'un transport beaucoup, moins 

dispendieux. 

Des préventions existaient contre les eaux de l'étang 
du Dnc; plusieurs personnes pensaient· que différens 

gaz produits par des suhstances végétales ou animales 

pouvaient en altérer1a .pureté. D'ans un second mé­

moire M. Lagillardaie s'est appliqué à réfuter ces 
préjugés; il, a fait voir qu'il était facile de rendre. 

la pureté primitive à l'eau qui ne renferme point de 
sel nuisible; que ,}' exposition à l'air, le séjour dans 

des citernes bien lavées, le passage à trav'ers une· 

certaine quantité de sable suffisent pour produire cet 

effet; il conseille de les appliquer aux eaux de l'é­

tang du Duc, déjà reconnues potables. « Je propose­

» rais aussi, ajoute-t-iJ, pour ne rien changer à des 

») habitudes utiles à beaucoup de personnes , de pre,n­
») dre ces eaux dans la partie haute de l'étang, et, 
» pour éloigner des répugnances tont-à~fait naturelles, 

» de donner à l'égout de l'hÔpital-général une direc­

» tion telle qu'il vînt se jeter dans l'étang beaucoup 

» au-dessous de l'endroit où on placerait les canaux. ») . 

Dans une topographie médicale de . Vannes, M. 
Claret, après ~voir décrit la situation de celte ville, 
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les mœurs, les 'usages des hahitans; les épidémies 

qui ont été observées depuis vingt ans, les plantes 

médieinaJes indigènes dans nos campagnes, a' consa­

cré un chapit.re important à l'histoire du conlmerce 

.. de Vannes. Le sel, le beurre, le miel, )a cire, le 
,- . 

suif sont des objets d'exportation qui enrichissent nos 

négocians et répandent l'argent dans nos canlpagnes; 

les fers du département se rendent en grande partie 

-à Vannes, d'où ils sont exportés ou répandus dans 

les comnlunes environnantes. Depuis le perfectionne­

ment des usines anciennes et la création de nouveaux 

établissemens, cette branche de commerce est devenue 

de -la plus haute importance pour Je Morbihan. La 
cultl1re du chanvre et ses préparations pourraient ac­

quérir de plus grands ùéveloppemen~, surtout, si nos 

agriculteurs et nos manufacturiers mettaient en exé­

cution les sages conseils de ~I. Chasle de]a Touche, 

qui en venant habiter notre départeulent lui a ren~u 

un servièe signalé par la pub1ication de son n1énl0il~e 

sur ]a -culture du chanvre. A l'occasion de ce pro­

duit de notre agriculture, 1\'1. Claret regrelt e que 
nous ne possédions pas à Vannes une corderie cou­

verte. Parmi les autres productions de notre sol, M. 
Claret cite le vin connu sous le nom de vin breton -, . 

-et qui est consonlmé dans le pays, le cidre qui ne 

supporte guère l'exportation, le mil, le sarrasin que 

l'on exporte rarement, le seigle dont les paysans et 

la classe indigente consonlment au moins Jes deux tiers, 

eufin l'avoine ct le fronlent que 1'011 ré~olte hie~l au 
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delà des besoins ,du départenlent et qui ,par consé-
, 

'quent peuvent être exportés en grandes quantités. 

,l'lais une des richesses de nos campagnes, ce so~t 

'nos chevaux et nos b~tes à cornes, dont une grande 

partie est achetée dans nos foires par des marchands 

étrangers', surtout depuis que les étalons envoyés par 

le gouvernement, et 'les taureaux introduits par de 

, riches propriétaires et par le conlité d'agriculture ont 

amélioré les ra~es indigènes. Il en est ùe même des 

. b~les à laine : depuis douze ans ceUe partie essen-

, tieUe de l'économie rurale a sl'lbi des amélierations 

sensibles par l'introduction de beliers Inér.inos et par ' 

, les prinles d'encouragenlent accordées aux proprié­

taires des plus beaux moutons. 

Indépendamment de ces richesses inhérentes au sol, 

il existe à Vannes quelques branches d'industrie; il 
est à regretter qu'elles ne soient pas plus nombreuses 

et plus perfectionnées :. les principales sont Ja cons.,... 

~l'uction des navires, presque tous destinés au ca~o-

, tage, la préparation des cuirs, la fabrication des 
" , 

draps, connus sous le nonl de draps de Vannes, que 

. M. Morand dirige, avec un zèle phiJantropique, et 

.qui fait' vivre plusieurs familles; enfin la fabrique, de 

dentel1e~, de toiles et la filature d'e coton, établies, 

à la communauté" du Père-Eternel, communauté (lue 

nous devons' ~ la générosité de Madame de ~Iolé. 

M. Claret termine en énufilérant, les ouvrages im-
, 

primés et publiés à Vannes depuis quarante ,ans; ils 

sont peu nombreux, et .je, dis à cetleoc~asion', ~vec 
. .,. 



, 

( 14 ) 
notre :confl'ère': (e espérons que plils tar.d ·lè concours 
» des' amis des sciences ,et des arts, ici réunis, exci ... 
}) tera une heureuse émulation, et que nous ~errons 
!)} jaillir d'heureuses ét-incelles du feu qui :les anime. » 

Vous avez senti l'irnportance des trayaux de MM. 
Lagillardaie ·et Claret; et, pour témoigner votre re­

~ol1naissance--à leurs auteurs, vous avez voulu entendre 

de -'nouveau-, dans cette séance, ]a lecture de mémoires 
qui vous ont inspiré le plus vif intérêt. 

. Pendant que des médecins instruits s' occl1p~ient 
-d'hygiène publique, .quelques-uns d'entre .vous se 
livraient à· des recherches archéologiques. 

'. Notre département est 'couvert de monumens dont Antiqni tés. 
les usages et l'origine se perdent dans l'antiquité la 
plus re·culée. Mais il n' en est pas de plus imposant que 
rassemhlagede pierres ,qui ,couvre les landes de ·Carnac. 

. Frappé, comme beaucoup d'antiquaires, de l'iden­
tité ,d'e .nomq'ui e,xiste ·entre ce Inollumentgigantesque 

ct un luonunlent de l'ancienne Égypte ,M. RaHier, 
votre ;correspondant à Fougères, vous a ind.iqué d'au~ 

tres analogies. Ainsi les (~olonnades de stahles égyp­
tiennes correspondent aux JOllguès allées formées par. 
nos Menhir; et les portiques égyptiens à ces pierres. . . 
tr.ansversales posées sur deux ou plusieurs :Menhir qui 
constituent les Lichaç.en ~ les Dolmen et les 'Grottes 
aux fées.' 'Notre collègue signale ensuite une diffé"­
r-euce importante ,c'est que les monumenségyptiens· 
présentent l'ernpreinte· des. arts, tandis que les monu~ 

lueIlS bretons :sont grossiers~ er'pl'esque :hruts . .Il n'est' 
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